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Le Cinquantenaire du Siège de Sébastopol mF
vient de célébrer en France le cinquante- saient; elles ne pouvaient manquer auxassiégés, qui acharnée. C'est la seule sortie importante qui

naire de la prise de Sébastopol par les Fran- se fortifièrent en toute hâte contre une attaque par entèrent les Russes au cours du siège. A qi
Qais et les Anglais, le 10 septembre 1855. terre. Comme Sébastopol est séparé en deux par le jours de là, le général Bizot et plusieurs 0

A , l'époque, on coýfflidérait lie -siège de la fameuse port militaire, la position ennemie embrassait un supérieurs furent tués sur le champ de
.forteresse russe comme un des événements les plus double système de défense. A l'ouest, se trouvait la Dans le courant du mois de mai, de graN89
importants de l'histoire. On y célébrait le courage, muraille de la ville, terminée par une tour à plu- -fications furent introduites dans le haut cO
lia constance avec lesquels il fut entrepris et pour- sieurs étages, contenant une puissante artillerie qui dement de l'armée française. Lie général.,

battait tous les points de la campagne. Au sud
s'élevait le bastion central; au nord-est, la tour Ma- C

îý_ lakoff se dressait sur un mamelon, et au sud-ouest
se trouvait une ligne de retranchements en terre.

Devant un ensemble aussi impos-ant, les généraux
en chef abandonnèrent l'intention première de brus-
quer l'attaque, et résolurent d'entreprendre un siège
régulier. Le débarquement du matériel de siège se
pour ' suivit avec activité.

Après une nouvelle reconnaissance du général
Bizot, les travaux de tranchée commencèrent dans
la nuit da 9 octobre, à deux mille pieds environ de
la place, de façon à former un front bastionné, où
on établit cinq batteries qui devaient tirer simulta-

La colline de Malakolf après l'attaque nément. Seize cents travailleurs creusèrent silen- Les ruines (lu quartier de l'infanterIOeieusement les premières parallèles, et chaque nuit,
.suivî, et 1 'énergie indomptable avec laquelle il fýut chaque jour, continua cette oeuvre gigantesque du chargé de la direction des troupes de siè
soutenu. Après la bataille de l'Alma, 20 septembre cheminement, qui se poursuivit pendant onze mois envoyé en Afrique, -et le maréchal GaGnirrOO
1854, deux projets se pwéqentaient aux généraux en consécutifs. nait sa démission, motivée sur la mésinte
chef. des armées alliées: attaquer Sébastopol par le Le feu de place ne s'arrêta ni jour, ni nuit, dirigé qui avait ouvertement éclaté entre Illi
noird en faisant le siège de la citadelle, ou s'établir surtout sur l'emplacement présumable des batteries; RagJan, à la suite d'une -expédition mari
.,iu csud, dans le réduit même de la Crimée, entre le bastion central et le bastion du mât se firent sur- souTiait au général angluis et que Can-robc7rt
Sébastopol et Balaclava. tout remarquer p ar la puissance et la vivacité de inopportune. Le général Pélissier fut IIowgIý

Dans le premier plan, les flottes prêteraient aux leur feu. De leur côté, les Anglais firent leurs pré- mandant en chef,
armées assiégeantes un concours décisif Les travaux offensifs contre
en pénétrant dans le port et en accablant reprirent alors une nouvelle
les fortq de leurs projectiles. C'est dans Dans les premiers jours du moisUce but quelles avaient été approvision- f lieun assaut général fut décidé. Ilnées de munitions de guerre formida -4

A'. :7" le 7 juin, à cinq heures du soir-bleii. Mais, par une inspiration qui fut 'n é,lonnes ee pïrécipitèrent avec un élsans doute un acte de désespoir, peut-être sietible. L'intrépide colonel de
un éclair de génie, les Russes rendirent aborde de front la position ew
impénétrable l'entrée du port, en y cou- lance sur le parapet et y plante",
lant --cinq vaisseaux et deux frégates. main le drapeau de son régiýaýýnt;,ý
C'était un obstacle impénétrable, et il ne be, foudroyé, tandis que le 0010
restait plus aux assiégeants qu'à ýntre- à la tête des tirailleurs algérÎe
prendre le siège par terre, c'est-à-dire pare d'une batterie annexe de la
-dans les conditions les plus défavorables. Après avoir lutté avec un cou

Au moment de marcher sur Sébastopol, domptable, les Russes étaient l07le maréchal de Saint-Arnaud, le vain- replier, et les assiégeants s"empar
queur d'Alma, vaincu par la maladie, Miamelon Vert.
était forcé de résigner le commandement Le siège se concentra alun a,
en chef entre Im mains du général Can- ques ck la tour Malakoff.

,robert. L'armée française s'avança sans lit du 8 &eptemIDlel on si
rencontrer aucun obstacle. Deux divi- YarM60 ennemie, du côté JUP
sions françaises et deux anglaises poussé- mouvements 1 qui semblaient
rent une reconnaissance sur le plateau à qu'elle se préparait à évacti«r
lextrémité -duquel s'élève Sébastopol. Intérieur.tl'un[ýbastion',russe après le siège mais ce n'était encoiýe'q.ýdune
Bientôt apparut cette, ville fameuse avec cax le canon grondait tuujOu"t
ses arsenaux, ses casernes, ses grands bâtiments, ses paratifs dans la partie Est, qui leur fut attribuée. vicaenS extrême. îimmenses chantiers de construction, bâtie en am- Le corps du siège n'était que de 9,3,000 hommes, Pendant la nuit, le ciel s'illumina tOUtýe
phithéâtre sur des roches blanches, brûlées par le tandis que la place comptait de 25,000 à 35,000 dé- une explosion formidable fit trembierle >
soleil; elle Présentait iin aspect triste et étrange a fenseurs. explosion succédèrent rapidement PlUsi
la fois; les collines qui' l'environnaient déroulent, L'attaque générale se fit le 17 octobre une épou- annonçant que loeuvre de destruction 0
aussi loin que la vue peut Wgtendre, un tableau vantable détonation retentit: 126 pièces 'des armées et que les Russes renonçaient à déféndr %d'une froide et sombre ,aridité; mais, comme éta- alliées venaient de vomir leurs premiers projectiles. tiens extrêmes. La tour Malakoff et
blissement de marine militaire, Sshastopol jouit La plaeà répondit avec une égale vigueur. La flotte importants venaient de sauter; la nuit fut

prit part au bombardement et ne cessa le feu
qWaprèsavoit éteint celui de son adversaire. Néan-
moins, cette journée ne fut pas décisive, les maga-
sine à poudre des troupes de terre avaient sauté, et
l'artillerie beaucoup souffert.

On répara immédiatement les dégâts commis, on
renouvela le matériel mis hors de service, et la
guerre de sape reprit. L'hiver arrivait à grands
pris, il fallait non seulement lutter contre l'ennemi,
mais lutter aussi contre le froid avec la neige, avée.
des pluies torrentielles. La flotte, souffrit beaucoup.

Vers la fin de janvier 1855, le gén&al Nill, du
génie, arriva en Crimée. Après un examen appro-
fondi du système de fortification de Sébutopolj son
opinion fut invariablement fixée. Il fallait attà-Entrée de 1't zade 'le' ,;Çbmtýnpot vue prise de MalakoX ur d'un bastion russe, MonMontr&nt lm le= Ouvmgea avanom du ciner la place du côté de la tour Malakoff, ravages dee edtuç»OMéde la, mer Des travaux furent aussit8t entrepris. dans cette

dýune situation admirable, entre &ux baies formées. direcdon, fraya= qui inqui6thont vÎsiblenwmt 108 par les Russes à la degtructi on de
Par un bras de mer qui savance à ýuiit grande die- Rugsm, car ils commencèrent- la. construction dun -au jour, Sébastopol n'offrait Plus
tance dans les terres. . ..: . .. 1 ouvrage de campagne à l'extrémité du plateau, et affreux assemblage de fI&m=ë5ý et e",,

Iffl Russes, croyant nýavdir réellement à combat- déployèrent une.acthîté inoçosente pour garintir au loin on apercevait les colonnes Yagea,
tre que des flo#*&,.avaient eonSztr.6.tout l'ýàedO des attaq1m cé point: iuq>oTt=t., IOUT retraite, et les demieeg vaisseau,%.,
la défense dans les fortificationgAu port. Dam la nuit 'du 22 au 28 mars, d8nX 'Oolon:à*g:. core la veille danis la

S6b8eopol était larsenal le plus abondammeut Mom firent une furienge sOrtie contre les travaux La Victoire dee Françms et di3e'A-
fourni de tauto la Rumie. »"Uis goixante-dix Aus 4ope«àe, pénétrêrent dans Ift parallèled 1w Fran- p1êté, et le Io septmke, lê,ý
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